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SUR LES

Ruines de Jérusalem

^1

Devant toi, ô mon Dieu, toute prospérité n'est que

misère, toute puiss»ince que faiblesse : tu n'as qu'à

soulflej-, quand il te plaît, et tout est renversé.

Mais ta miséricorde est sans bornes, et il faut en
», ,

,

abuser pom* être clûUié. " ^ ^
! • ^. '•'.

Que ma tête soit changéiû en ^eau et mes yeux en

sources de larmes pour pleurer les morts de mon
peuple.

O malheureux Hébreux ! pourquoi vous être livrés

à l'idolâtrie ? Pourquoi avoir abandonné le Dieu

d'Israël ? De grands malhem^s vous ont fraj^pés, vous

et votre pays.

Heureux ! mille fois heureux le pieux roi Josias, qui

a mérité de mourir en paix avant l'arrivée du châti-

ment céleste ! Mais ta mort, ô Josias ! répandit partout

le deuil et la consternation ; avec toi le dernier soutien

de la théocratie descendit dans le sépulcre de Sion :

avec toi la régénération religieuse cessa et le royaume

de Juda marcha à grands pas vers sa ruine totale.


